
 

 

  

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

Hier soir, à 21h,30, dans l’infirmerie de la communauté “Divina Provvidenza” de Rome, le Christ 

ressuscité a appelé à contempler pour toujours sa gloire notre sœur  

CONCILIO MARIA sr MARIA BERNARDA  

Née à Caprecano (Salerne) le 25 octobre 1936 

Depuis quelques jours sr M. Bernarda se trouvait dans un état comateux duquel était difficile définir la 

cause même si depuis plusieurs ans elle était affectée de la maladie de Crohn. Elle est allée ainsi, assez vite, 

vivre cette intimité avec le Maître qu’elle avait désiré toute sa vie. Elle écrivait en effet a conclusion d’un 

cours d’exercices: «Jésus Maître Voie Vérité et Vie doit être toujours au centre de mon intelligence, de  ma 

volonté, de mon cœur, afin de croître et abonder dans l’amour fraternel et dans l’humilité». 

Dès son entrée en Congrégation dans la maison de Rome, le 8 décembre 1955, les formatrices 

reconnaissaient en elle la docilité, la ferveur, la préoccupation d’apprendre de tout et de tous. Surtout on 

percevait son fort désir de cultiver le recueillement et la vie intérieure. Le 30 juin 1959, au terme du 

noviciat, vécu à Rome, elle émit la première profession dans le Sanctuaire “Reine des Apôtres”. Après 

avoir dédié quelques temps à la confection des habits, dans la grande couture romaine, elle s’inséra dans la 

communauté de Ascoli Piceno pour exercer la mission itinérante. Elle écrivait en cette période: «Je suis 

toujours plus contente d’être en cette belle Congrégation qui m’offre beaucoup de moyens pour me faire 

sainte…J’ai beaucoup de confiance dans la Madone et je suis certaine qu’avec elle je serais prête pour 

dépasser les petites difficultés de la vie et vivre en plénitude ma vocation». 

Bien vite une autre mission l’attendait dans le lointain Orient. Le 3 septembre 1964, quelques mois 

après la profession perpétuelle, elle partait avec un bateau à moteur mercantile, ensemble à sr Angela 

Sotgiu, vers Seoul. Le long voyage aborda sur les côtes de la Corée, le 20 novembre. Elle rappelait ainsi ce 

temps inoubliable: «Je me suis penchée pour baiser cette chère terre que j’ai beaucoup désirée connaître dès 

mon enfance. Je ne connaissais rien, tout m’apparaissait différent, la nourriture, les coutumes, la langue… 

Mais je me sentais dans les mains de celui auquel j’avais offert toute ma vie avec la certitude qu’il ne 

m’aurait pas abandonnée».  

Sr M. Bernarda avait une grande confiance dans le “Pacte” et forte de cette confidence en Dieu, elle a 

dépassé chaque difficulté, même celle d’apprendre une langue pour elle très difficile. A Seoul lui fut 

confiée vite la responsabilité de la reliure et en outre la diffusion itinérante et l’engagement pour la 

formation des jeunes aspirantes et postulantes. En peu de temps elle eut la grâce d’entrer dans le cœur de 

ces jeunes qui admiraient spécialement son témoignage de vie. Le “Pacte” rendait facile même ce qui 

pouvait sembler difficile. Elle était désormais pleinement insérée dans la réalité coréenne quand, en 1979, 

après quinze ans de vie missionnaire, elle dut rentrer en Italie pour des motifs de santé. Ré-évoquant la 

richesse de cette expérience, elle écrivait: «J’ai senti fort que quelqu’un a posé sa main sur moi, a cheminé 

avec moi, m’a portée juste comme un Père porte un enfant». 

Elle s’inséra avec simplicité et beaucoup d’amour dans la maison généralice et ensuite dans la maison 

provinciale de Via Vivanti et puis en celle du “Divin Maître” exerçant, pour trente-cinq ans, un très valable 

service dans la couture et dans la sacristie. Elle prêtait une attention particulière à la brillance et à la beauté 

des lins sacrés et des parements liturgiques mais elle était surtout attentive pour que les divers moments 

liturgiques fussent vécus avec pleine participation. Elle gardait un profond amour pour les sœurs coréennes, 

elle se sentait vraiment coréenne dans le cœur et elle ne délaissait pas occasion pour téléphoner, demander 

des nouvelles, se rendre présente de mille manières. Elle ressentait aussi la responsabilité de solliciter la 

prière pour les divers évènements de Congrégation, affichant au  forum  programmes et photos qui puissent 

rappeler les initiatives qui se vivaient en chaque partie du monde paulinien. 

Dans l’an 2015, avec souffrance, elle dut quitter la maison provinciale et s’insérer dans l’infirmerie de 

la communauté “Divina Provvidenza”. Désormais elle ne pouvait faire rien d’autre que prier et elle le 

faisait de manière insistante valorisant spécialement la prière du “Pacte” et le “Reçois-moi”. Elle confiait 

de se sentir bien devant Jésus… et à lui elle confiait spécialement les vocations, toutes les vocations du 

monde. Le cœur de sr Bernarda ardait d’amour et c’est beau de penser que en ce Troisième Dimanche de 

Pâques, le Maître Divin ait ouvert à elle aussi ses yeux pour qu’elle puisse finalement le reconnaître et le 

contempler pour toute l’éternité.  

Avec affection.  

Rome, le 26 avril 2020.       sr Anna Maria Parenzan  


